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La ville à la va-vite 
Des hôtels et dehors 
Les frayeurs et les mythes  
Être vivant ou mort 
 
Dans des endroits déserts 
Oups des gens la vie  
On dit oui au dessert 
On boit on se sourit 
 
Assis sur des fortunes 
De bancs et aux deux bouts 
Des armoires et la lune  
On pense à des mots doux 
 
La nuit passe ainsi - vite 
Le cœur à toute allure  
Un chiffon qu‘on agite  
Et le ciel en bordure. 
 
 
 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 



La ville à la va-vite  
Essai numéro deux 
Les musées qu‘on visite 
À la caisse la queue 
 
Des portables s’invitent 
Et décuplent nos yeux 
Les uns se précipitent 
Les autres moins curieux 
 
Après tout va très vite 
Le train est à 22 
La ville que l‘on quitte  
Et la gare pour enjeu. 
 
 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
La ville à la va-vite 
Pour les derniers venus  
Les êtres que l’on quitte 
Et tout ce que l‘on fut  
 
Pleins sont les ascenseurs 
De parfums répandus 
On prend de la hauteur 
On en admire plus 
 
Ce que peut advenir   
De ces gamins si tristes 
Quand de leur avenir 
Seul l’avenir existe. 
 
 
 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
L’Univers nous écoute 
Imaginons  
Qu‘il nous parle sans doute 
Nous acquiesçons  
 
Il console illumine 
Nos cœurs et bien souvent 
Les mots qu’il achemine 
Sont arrivés avant 
 
Il nous voit nous visite  
Partout où nous allons 
Il est là nous habite 
Infini est son nom. 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
J’attendais que ça passe  
Mais ça ne passait pas 
J’attendais que ça cesse 
Mais ça ne cessait pas 
 
J’attendais à la glace 
Quand le jour avançait 
Je disais Ciel que fasse 
Le Ciel ne faisait pas 
 
J’attendais que tout casse 
J’attendais que s‘efface 
J’attendais face à face 
Le Ciel ne venait pas.  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  



Nous tairons questions et réponses 
L‘envers et l‘endroit du décor 
Le présage et l'annonce  
La pluie le soleil encor 
 
Nous tairons ce que nous fûmes  
Partout et en tout temps 
Nous serons ce nous tûmes 
Des fous à chaque instant  
 
Devançant ce que nous dûmes  
Le passé sera présent  
Abritant ce que nous sûmes 
Plus libres qu‘avant. 

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Le poème est une âme à la main. 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Façon de voir 
Sans être vu 
D‘être vu sans voir 
  
De dire 
Sans être dû 
D’adhérer sans croire 
  
Façon d’être  
Sans n’être plus 
Être sans pouvoir.  

 
 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  

 

 

 

 


